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A Monseigneur ? Illustrissime et Revcrcndissime 

M es sire 

CHARLES LA GOUX DE LA BERCIIERE 
Evéque de Lavaiir^ nommé Archevêque cPAix, 
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e me soumets avec plaisire à la loi , qui obligeoit 
les Hébreux d'offrir à Dieu les prémices de toutes 
choses; il voulait jusquàux ainés de leurs enfans qu'il 
recevait par la main du Pontife: le choix du plus ju- 
dicieux Roi du Monde vous a fait l'Archevêque de ce 
Diocèse, et le Grand-Prêtre de cette Eglise; et je me 
fais une gloire de présenter à Votre Grandeur la pre- 
mière production de mon esprit. Je ne veux pas pré- 
voir à quel danger j'expose ma réputation^ lorsque 
mets au jour un si petit et si défectueux ouvrage; je 
veux en faire un sacrifice à mon zèle, qui pourra peut- 
être excuser la présomption que j' ai de vous le dé- 
dier. Un Roi de Perse reçût agréablement d'un de ses 
suyels une pleine main d'eau; et j'ose me flatter. Mon- 
seigneur, que Votre grandeur ne refusera pas ce peu que 
que je prends la liberté de lui offrir, puisque c'est 
l'éloge funèbre de Monseigneur le Cardinal Grimaldi 
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Votre prédécesseur , qui élait un des plus Saints Pré- 
lats de ce Royaume, et un des plus grands Cardi- 
naux de l'Eglise. Nous serions inconsolables de sa per- 
te , si la bonté de notre Monarque ne 1' eut reparée , 
nous donnaut pour son successeur une personne Illus- 
tre , dont la naissance , 1' esprit , le mérite , le zèle v 
et la piété ne cèdent en rien à celles du défunt. Nous 
savons , Monseigneur , ce que vous êtes , et ce que 
vous valez , quoique la volonté du Roi et le bonheur 
d'un autre diocèse vous ait fait vivre dans des païs 
éloignés de celui-ci : on connaît Y illustre maison De 
le Goux , qui a donné plusieurs premiers Presidens à 
la Bourgogne et au Dauphiné : Monsieur votre Pére 
qui a rempli ces tribunaux après votre Aieul , était 
d'un mérile trop étendu pour se renfermer dans une 
seule Province , et par Tordre du Roi il s'est vu à 
la téte du Parlement de Dijon et de Grenoble : Un 
de vos oncles lui a succédé avec gloire dans cet em- 
ploi , et Monsieur votre Frère a rempli avec mérite 
l'intendance de trois Provinces diferentes du Bourbon- 
nais , d' Auvergne , et de Guienne ; les Huguenots de 
Montauban, et ceux des autres lieux de sa généralité 
se sont tous convertis par une délibération publique, 
qui fut Y efet de sa conduite admirable , et de son 
eèle très-chrétien : si on voulait regarder plus loin , on 
trouverait des Chanceliers de Bourgogne parmi vos an- 
cêtres. Votre modestie, Monseigneur , soufrira s'il lui 
plait que je dise que votre mérite personnel resaillit 
sur eux par un retour de gloire , et leur redonne a- 
vantageusement tout ce que vous en aviez reçu. Qui 
peut , s' il n' est infinement étranger a ce Royaume , 



ou stupide, ignorer la profondeur de votre doctrine, 
les ardeurs de votre pieté , la douceur charmante de 
vos entretiens , cette bonté engageante qui vous atire 
tous les cœurs , cette fervente charité qui vous fait ga- 
gner les Ames , et cette vivacité d' esprit qui vous fait 
également pénétrer ce que la science a de plus élevé, 
et ce que les grandes affaires ont de plus caché : en- 
fin , Monseigneur , votre zèle infatigable nous est con- 
nu , quoique vous aiéz employé les adresses de votre 
humilité pour le cacher aux hommes. Nous savons 
toutes les fois que sans équipage, Votre Grandeur 
s* est renfermée dans les cabannes des pauvres Hé- 
rétiques pour les assister , pour les instruir , et pour 
les convertir; .Nous n'ignorons pas le nombre de ces 
brebis égarées que vous avez ramenées au troupeau 
de Jésus Christ , ni les Temples que vous avèz démo- 
lis , ni TAccademie Huguenote que vous avez supri- 
mée , qui sont les premiers travaux qu* on a em- 
ployés pour creuser le tombeau de Y Hérésie dans ce 
Royaume ; vous n' avez pas alendu la révocation de 
TEdit de Nantes, Y amour que vous avèz pour la 
Gloire de Die vous a fait passer sur ces considéra- 
tions , amor nescit moras. Le Diocèse , qui a été le 
champ de bataille , où vous avèz donné ces combats , 
et remporté ces victories , pleure avec raison votre 
perte , et envie notre bon-heur : Dieu a donné V otre 
Grandeur à nos souhaits , et le Roi à notre nécessi- 
té ; un moindre Prélat n* auroit sçû réparer la perte 
que nous avions faite * Vous la pourrez* concevoir en 
partie par la lecture de l'Oraison Funèbre, que je preuds 
la liberté de vous présenter comme les prémices de 
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mes travaux t que je ne veux employer sous vos or- 
dres que pour le service , et pour la Gloire de Dieu , 
c est par là que f espère mériter que Fatre Grandeur 
soufrira que je prenne la qualité 



MONSEIGNEUR , 



De Votre très-humble et très 
obéissant Serviteur. 
J. De Tuurûn d'Artignose 

Chanoine. 
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Sacerdos Magnus, qui in vita sud 
suffulsit domum , et in diebus suis 
corroboravit Tcmplum. Eccl. 5o. 

C'est un Grand-Prctre qui a soiîtenu 
la maison de Dieu pendant sa vie , 
et fortiGc son Temple. 



Serait-ce (i) avec des paroles, Messieurs, ou avec des 
larmes que nous devons faire F Oraison Funèbre de 
rEmineutissime Jérôme Grimaldi Cardinal et Arche- 
vêque de cette Eglise ? La perte que nous avons faite 
de sa personne illustre , que la mort nous a ravie : Les 
grandes et les continuelles charités qu' il faisoit à nos 
pauvres , dont ils seront privés ; et les exemples mer- 
veilleux de piété qu'il donnoit à tout le monde et que 
nous n'aurons plus, ne demandent que nos pleurs et 
nos gémissemens. La grandeur des afïïictions ne s'ex- 
prime jamais mieux que par un éloquent silence : et 
la douleur qui nous rend muets explique trèsbien la 
la violence de notre peine; je le lis dans vos cœurs 
par la sombre tristesse que la mort de ce Grand Prélat 
[i] Exord. 
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a peinle sur vos visages : celle des Grands-Hommes a 
été' extrêmement pleurée dans la Sainte Ecriture. Les 
Hébreux étoient inconsolables de la mort de Judas Ma- 
chabée: Fleverunt eum omnis populus planctu magno.(i) 
C'est ce qui justifie notre afliction, et qui devroit m'im- 
poser silence , et me faire pleurer. La Loi de grâce 
dèsaprouve pourtant cette conduite , Jésus Christ dé- 
fend les pleurs à une mere veuve qui avoit perdu son 
iils unique , Noli flere (2) , ne pleurez pas. La foi et la 
raison nous persuadent que la mort est la porte qui 
ouvre le Ciel aux ames justes, et qu'elle finit les maux 
qui sont inséparables de cette vie. Séchons donc nos 
larmes et suspendons nos douleurs pour ne pas être in- 
jurieux au repos de notre Grand Archevêque, et ouvrons 
nos bouches a ses louanges ; c'est la justice que nous 
devons à ses mérites , et la première récompense de 
sa vertu dans ce monde. Mais helas ! Messieurs , ma 
peine commence où la vôtre finit; s'il ne faloit que pleu- 
rer et faire voir par des gémissemens la part que l'on 
prend à cette pompe funèbre, ha! que mes jeux seroient 
éloquens : je vous ferois voir que les larmes d'un fils 
ne feroient pas mal l'éloge de son pere mort , et qu'un 
membre sait fort bien expliquer la douleur qu'il res- 
sent par la séparation de son Chef. Je ne céderois à 
personne l'emploi que je crains de profaner par mon 
peu de capacité ; mon cœur qui défie tous les vôtres 
de ressentir cette perte plus cruellement , ne feroit 
peut-être pas plus mal l'Oraison Funèbre de notre 
Gkimalui que le plus habile de vous ; il n'en est pas 
de même , lors qu' il faut que je me serve de l' élo* 
[1] I. Machab. 9. 20. [2] Luc 7. 
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quencc et d'un discours qui puisse soutenir la dignité 
de celte matière; j'avoue, Messieurs, avec Saint Jé- 
rôme que la foiblesse de mon esprit n'en sauroit sou- 
tenir l'excellence : Grandes materias ingénia parva 
non sustinent, (i) Un sujet si élevé est au dessus de 
mon expression. Quanta ma jus fuerit quod dicendum est, 
tantb niagis obruitur , qui magnitudinem rei verbis 
non potest explicare. Je confesse ingénument que ma 
présomption en cette rencontre ne sauroit avoir d'ex- 
cuse, si la bonté de mes Auditeurs ne la trouve dans 
mon zèle , c' est lui qui m* a fait monter dans crltc 
chaire pour entreprendre cette action; et pour n'y 
mettre du mien que le moins que je pourrai, j'em- 
prunte du Saint Esprit V idée de tout ce que j' ai a 
vous dire; lors qu'il nous décrit le mérite de Simon 
fils d' Onias , Je quel pendant sa vie avoit soutenu la 
maison de Dieu et fortifié son Temple: Simon Oniœ 
fllius Sacerdos ma g nus, qui in vitâ sud suffulsit domum, 
et in diebus suis corroboravit Templum,{p) Dans ces pa- 
roles et dans tout le chapitre qui est le cinquantième 
de l' Eclesiastique , il ne parle que de trois choses , 
de la famille dont Simon étoit decendu , des emplois 
qu* il avoit exercés , et des vertus qu* il avoit prati- 
quées. Voilà , Messieurs , sur quoi je tire le portrait 
de notre Grand Cardinal ; Simon et Jérôme Grimaldi 
sont tous deux de Grands Prêtres , tous deux grands 
en naissance, en vertu, en charges, en mérite, et en 
zèle. Tout est grand en l' un et en 1* autre , je veux 
pourtant renfermer ces grandeurs en trois , selon les 
trois états différons , ou nous pouvons le considérer , 
[i] D. Hier. Epist. ad Heliodorum. [2] Eccl. 5o. 
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et qui ont partagé sa vie, comme Prince, comme Car- 
dinal et Archevêque, et comme Chrétien; Dans sa fa- 
mille, dans le grand monde et dans l'Eglise. (i) Voyons 
donc la grandeur de sa naissance , la grandeur de ses 
emplois , et la grandeur de ses mérites : C est le sujet 
de son Eloge et de vos attentions. 

Quoi-qu* il soit plus glorieux de commencer sa 
noblesse que de la finir, et que le mérite personnel soit 
plus considérable que celui que nous recevons de nos 
ayeux; si est-ce que l'ancienneté de la noblesse, qui 
est une portion de la souveraineté de Dieu, et une par- 
ticipation de sa grandeur, a toujours été le fondement 
solide du mérite des grands hommes; et dont ils ont 
fait le plus d'état. Tout humble que Jésus Christ a 
été, il a voulu que S. Matieu (2) nous ait décrit sa gé- 
néalogie, et qu'il ait compte parmi ses ayeux des Pa- 
triarches, et des Rois, et les plus grands hommes de 
l'ancienne Loi. La noblesse est un écoulement du san? 
illustre qui des pères passe dans les veines de leurs 
enlans , qui porte le mérite avec soi , et qui rend la 
gloire presque héréditaire ; il faut être un monstre o- 
dieux pour en déchoir. Trois choses font la grandeur 
de la noblesse ; Les premières actions dont elle a été 
le prix, l'ancienneté par où elle nous a été transmise, 
e les emplois dont elle a été récompensée. Voyons ces 
trois choses dans notre Héros Chrétien. 

Les histoires universelles et particulières parlent 
presque toutes de la maison des Grimaldis , mais pas 
une n' a pu encore déveloper le commencement de son 

[1] Division. /. Partie. 
[2] Math. 1. 
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origine , elle a quelque chose d'immense par son éten- 
due dans tous les Royaumes : elle a une idée d'éter- 
nité , puisqu* on ne sauroit trouver son commencement; 
et une espèce d' infinité par sa multiplication. On sait 
qu' elle a commencé en France par un Grimoaldus 
Comte de Flandres , fils de Pépin le Gros , lequel par 
une seconde Femme fut le Pere de Charles Martel. 
Plectrude sa Mere étoit fille de Roi ; on voit à Colo- 
gne le Tombeau de ses Parens avec cette Epitaphe : 

Legali thalamo Plectrudis juncta Pipino , 
Bossonem garnit , magnwnque Diicem Grinioaldum, (i ) 

C'est ce Grand-Homme dont le nom illustre a 
commencé le surnom des Grimaldis ,.il y a prés de 
mille ans. Montez , Messieurs , si vous pouvez dans la 
source de la noblesse et de la généalogie de .ce Hé- 
ros , qu'on appclloit V honneur de la France, et vous 
feréz plus que tous les Historiens et tous les Généa- 
logistes , c' est assez de dire qu' il étoit un parent très- 
proche de Charles-Magne , et un très grand Capitai- 
ne, qui fut assassiné par Rangorius (2) son ennemi daus 
l'Eglise de Saint Lambert tout contre la Meuse, dans 
le tems qu'il fesoit sa prière avec ferveur. 

Son fils Théobalde ou Thibaut fut après la mort 
de son Pére successeur de sa vertu, de ses biens, et 
de ses charges ; il fût Comte de Flandres , et Maire 
du Palais ; mais comme par la mort de son aïeul Pe- 

(1) Colonial in Monasterio Capitolii. 

(2) Paulus Diaconus , citatus ab Ambrosio de Morales 
Hist. Hisp. 
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pin, et de son père Grimoaldus, il fût laissé fort jeu- 
ne , son oncle Charles-Martel envieux de ses emplois 
le contraignit de sortir du Royaume ; il fût en Espa- 
gne avec sa mère Theodosinde , ofrir sa personne , et 
ses services à Pélage , qui en fût le premier Roi Chré- 
tien , et qui se trouvoit dans ce moment si dangereu- 
sement pressé des infidèles (i), qu'il reçut ce secours 
comme une grâce du Ciel pour le délivrer des dan- 
gers , qui le menaçoient; en éifet il n'eut pas plutôt 
mis Thibaut à la tête de son armée qu' il vit avec 
joie la défaite de ses ennemis, dont il triompha avec 
gloire. Il continua ses services au Roi Dom Alonce 
le Catholique , ce fût sous ce Roi qu'il prit aux Sar- 
razins la ville, et tout le voisinage de Salamanque, et 
que par cent autres victoires il obligea ce Prince à 
lui donner des Places , des Terres , et des Forteresses 
considérables , et à lui faire bâtir des Châteaux , et 
des Tours , dans les débris desquelles on voit encore 
aujourd' hui les Armes , et les Eloges des Grimaldis 
gravées sur le marbre. 

Après la mort de Charles-Martel, il fût rapel- 
lé en France par le Roi Pépin son cousin , qui a- 
jouta à ses premières charges qu' il lui rendit , de 
nouveaux emplois les plus considérables du Royaume; 
ce fût lui qui reprit plusieurs places sur les infidè- 
les , même dans cette Province. Anlibes qui en fût 
une , lui servit de récompense avec plusieurs autres 
que ses Successeurs ont long-tems possédées. 

(0 Ambr. de Morales Cronic. Tom. 3. 1. i3. cap. 16. 
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(1) Un autre Grimaldi petit fils de celui-ci, dont 
le mérite surpreqant , et la valeur extraordinaire a- 
voit été utile , et presque nécessaire à ton le V Euro- 
pe , étoit un des Généraux d'Armée de l'Empereur 
Othon premier ; il fût commandé pour donner se- 
cours à Louis quatrième. Roi de France; c'est lui 
qui soumit Lyon à l'obéissance du Roi; c'est lui qui 
assiégea Paris, et qui rendit la] liberté à ce Prince. 
A sou retour il délivra Y Italie de la tyrannie de Bé- 
renger; ce fût pour celà que V Emperur lui donna 
la Principauté de Mourgues « qu' il érigea en souverai- 
neté , et plusieurs autres places qui en dépendoient. 

(2) Gibalin son fils chassa tout-à fait les Sarrazins 
de cette Province ; il leur ôla le Golphe de Saint 
Tropés, dont ils s'éloient rendus le maîtres; Guil- 
laume premier, Comte de Provence, le lui donna, 
et c'est dés-lors qu'il porte son nom, et qu'il est 
apellé le Golphe de Grimaut dans la donation qui est 
aux Archives de Fréjus , à cause des actions extra- 
ordinaires qu'il avoit faites pour le service de l'E- 
tat ; ce Comte y fît mètre ces paroles : „ Que les 
„ mérites singuliers , et les actions Héroïques ne se 
„ pouvant reconnoitre avec Justice que par de grands 
„ bien faits , qu'il donnoit la possession de tout le 

(1) Grimoaldus fut Pere 4e Thepbalde, son fis s'ap- 
pelloit Hugues qui fut Pere de Passanus , et celui-ci de 
Grimaldi premier Prince de Mourgues. 

(2) Hic habuit filium Crispinum, a quo Marchiones Var- 
dii et de la Bosse in Normaniâ. 

Comités Bolei a Reynerio , primo Gibalini filio. 



„ Golphe à Gibalin , qui étoit un personnage d'un 
„ grand cœur, et d'une magnificence particulière, 

Hugues , et Luc deux illustres Frères de cette 
famille reçurent deux glorieux tombeaux dans la Tur- 
quie ; le premier Général des galères de Gènes , fût 
tué au Siège de Ptolemaïs , et l'autre qui avoit été 
un des Officiers de Godefroi de Bouillon à la con- 
quête de la Terre Sainte , mourut dans la fonction 
d'Ambassadeur du Pape, et du Roi de Jérusalem. 

(i) Reynier second , Prince de Mourgues Amiral de 
France, gagna une victoire navale contre Guidon Comte 
de Flandres; et quoi-qu' il fût beaucoup plus foible 
que lui, il la remporta avec tant d'avantage, qu'il 
eût la gloire de le faire prisonnier , et presque toute 
la Noblesse de Flandres, qu'il présenta à Pb il ipe le 
bel ; il ne rendit pas de moindre services à Charles 
second et Robert Rois de Naples. 

Cbarles fds de Reynier Prince de Mourgues , qui 
s' étoit acquis le nom de Grand, étoit l'Amiral per- 
pétuel de Gènes ; il pacifia les troubles cruels et opi- 
niâtres des Guclpbes , et des Gibelins , qui avoient si 
long-tems divisé l'Italie : après avoir remporté plu*- 
sieurs victoires sur les Catalans, il donna un secours très 
nécessaire à Pbilipc do Valois , Roi de France , con- 
tre Edouard Roi d* Angleterre, qu'il vanquit avec vingt 
galères , qu' il avoit armées à Mourgues , il mourut 
Amiral de France. 

Son fils Reynier troisième fût un Homme incom- 
parable pour sa pieté , pour son esprit et pour sa va- 
leur : Louis et Jeanne , Rois de Naples , lui avoient 
(i) Ab istoRcynerioMai'chioucsCorbonii Domini Antipolitaui. 
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donné le gouvernement des Isles de Zefalonic, des Ali- 
tes , de Sainte Maure , et de plusieurs autres ; il étoit 
Général des Armées de mer et de terre , grand Séné- 
chal de Piémont, Amiral de France , Plénipotentiaire 
et Ambassadeur en Angleterre ; il étoit d'un mérite si 
connu que le Pape Urbain VI lui envoya Jean Serra 
comme Nonce , pour l'obliger de soutenir les intérêts 
de T Eglise contre les Scliismatiques ; il met entre les 
mains de ce Nonce, pour rendre au Pape, la verge de 
Moïse , des reliques très-consiberables, et les registres 
Apostoliques, qu'il avoit ôté à des Cardinaux trans- 
fuges, il eût même V honneur de loger chez lui à. Mou li- 
gues le Pape Benoît treziéme. 

L'Histoire fait un bel éloge de son fils Jean, elle 
dit que lui seul vainquit et triompha de toute une 
armée, qu'il étoit l'arbitre de la paix et de la guer- 
re de toute l'Europe et le maître de la victoire. 

E' tienne Comte Palatin , grand-oncle de notre 
Cardinal , a été un homme très-illustre; de munie que 
Dominique son oncle , le quel après avoir heureuse- 
ment rempli la légation de la bataille de Lépante , 
fut fait Evoque de Savonne, ensuite de Cavaillon, et 
après Archevêque d'Avignon, Vice-Iegat et Général des 
armées du Pape : ce fut lui qui chassa les Huguenots 
du Comtat Venaissin, et qui leur reprit Menerbe. 

Cette suite de Grands Hommes a continué dans 
la personne de ses deux frères, l'aisné étoit Jean Bap- 
tiste Grimaldi Général des armées de Gènes, et Com- 
missaire Général de celles d' Urbain huitième. Fran- 
çois son cadet > et celui qu'il aimoit le plus tendre- 
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ment , mourut fort jeune au service du Roi , où il étoit 
Capitaine des Chevaux légers. 

Son Pére étoit Jean-Jaques Grimaldi Baron de 
Saint Félix , Sénateur de Gènes, et sa Mere Jeroni- 
me de Mari. 

Il me faudroit parler plusieurs jours si je vou- 
Aois dire un mot de chaque action illustre qn'ont fait 
les ayeux de notre Grand Cardinal , la France, 1* Alle- 
magne , T Espagne , la Flandre , Y Italie , le Piémont, 
Naples , la Sicile , et presqne tous les Royaumes de 
T Europe ont servi de champ de bataille , de matière 
de triomphe, et de lieu d'habitation aux Héros de cette 
famille, qui se sont dispersés partout le monde. L'E- 
glise , l'Empire , et tous les Souverains leur ont don- 
né pour récompense leur plus beaux emplois , les char- 
ges les plus élevées, et les gouvernements les plus con- 
sidérables. 

La France qui a été le berceau de cette illustre 
famille en a conservé trois branches tres-cousidérables; 
En Normandie les Crespins ont paru avec^ éclat , les 
Barons de Bec , les Marquis de Wardes , et de la Bos- 
se sont de la maison de Grimaldi. On y vit autrefois 
un Guillaume le Grand Baron de Bec , lequel pour 
garder la foi à Robert Duc de Normandie contre Hen- 
ri Roi d'Angleterre fut fait prisonnier avec lui; et é- 
tant remis en liberté, donna un secours si nécessaire 
Il Amauy de Mont-fort son oncle , à qui Henri avoit 
ôté les biens et les terres , qu' il le remit entièrement 
dans leur jouissance paisible, et sur tout dans la comi- 
té d'Evreux. Il s'atacha même contre la personne d'Hen- 
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ri dans la bataille de Brînvilliers et le blessa de deux 
coups d'épée à la tête. 

Michel Crespin fait Cardinal par Clément cinquiè- 
me sous le titre de Saint E'iienne au mont Célius, 
étoit un personnage d'une grande vertu , et d'une sin- 
gulière capacité. 

Philipe de Bec Archevêque de Reims premier Duc, 
et Pair de France , s'aquit une grande réputation au 
Concile de Trente. • 

Nous avons encore la maison de Bueil , où V on 
trouve un Jean Vice-Roi de Provence et de Nice , sous 
Ladislas Roi de Naples, qui soutint la guerre à ses dé- 
pens contre Louis d'Anjou ennemi de Ladislas; ce fut 
par son conseil que ce Roi remit la ville et la Comté 
de Nice à Amédée Duc de Savoie. 

Un aulre Jean de la même maison de Bueil Comte 
de Sancerre , qui est un de plus anciens , et de plus 
considérables Fiefs de France , lequel en a quinze-cents 
autres qui en dépendent , servit si bien Louis onzième 
contre les Anglois , qu'il fût fait Maréchal de France i 
Antoine son (ils épousa une Elle de ce Roi. 

Dans cette Province la très-ancienne et très con- 
sidérable famille des Marquis de Corbons , Barons de 
Gagnes , Seigneurs d'Antibes, est de la maison de Gri- 
xnaldi. Ce fût par le conseil et^par le secours de Jean- 
Henri de Corbon personnage vaillant et docte , père 
de Monsieur le Marquis d'àpresent, que Honoré Gri- 
maldi Prince de Mourgues assisté de son fils, pére de 
Monsieur le Prince d'aujourd'hui, melta ses élats sous la 
protection de notre Roi; qui lui donna en même tems le 
Duché de Valenlinois, le Marquisat de Beaux, et la Corn- 

2 
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té de Carlades , et le fit Pair de France; et pour ré- 
compenser Monsieur le Marquis de Corbon , il le fit 
son Lieutenant à Mourgues. 

Toutes ces familles sont Grimaldis , et portent les 
mêmes armes, qui sont fuselées d'argent et de gueu- 
les au chef de l'Empire de Constantinople. (i) Il a 
eu dans cette maison un Pape ; huit Cardinaux, notre 
défunt étoit le huitième , trois Archevêques , vingt et 
un Evéque , tréze Généraux d'armée, autant d'Ami- 
raux , vingt-trois Généraux de galères , trois Grands 
Maîtres , onze Gouverneurs de Royaumes ou de pro- 
vinces , trois Connétables , neuf Chambellans , trois Ma- 
Téchaux , quatre grands Echansons , trois Doges de Gè- 
nes, et une infinité d'Ambassadeurs, Présidens, Conseil- 
lers et Sénateurs: si bien, Messieurs, qu' on ne sauroît 
ajouter aucune charge qu'ils n'aient rempli, ou qu'ils 
ne possèdent ; quoi de plus grand ? 

La grandeur de sa noblesse auroit encore manqué 
de son plus-beau lustre , si elle n' avoit été soutenue 
et honorée de la noblesse du Ciel. Les Païens de notre 
défunt n' étoient pas seulement nobles, mais plusieurs 
encore Saints : on compte parmy eux (2) Saint Arnouls, 
Sainte Itta , Sainte Begge , Sainte Gertrude , Sainte Rei- 
nulfe, Sainte Sévère, Saint Allouin, Pépin deLanden, 
Charle Magne, et plusieurs autres illustres en vertu, 
et s'il est vrai que le Ciel ait peuplé la terre des 
Grimaldis , il est encore vrai que la terre en a peu- 

(1) P. François Carrière. 

(2) Du Pere Jean Bapt. Riccioli de la Compagnie do 
Jésus , et des Bollandistes. 
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plé les Cieux , si bien que nous pouvons dire <T eux , 
Alios\accepimus Cœsares Deos de d'amis* 

Il ne faloit pas moins que plusieurs siècles , une 
infinité de grands-hommes , de Héros , et de Saints , 
pour faire un aussi grand , et aussi noble Personna- 
ge que Jérôme Grimàldi , de qui nous pouvons dire 
ce que le S. Esprit dit du bon , et du vieux Eléa- 
zar , (i) Ingenitœ nobilitatis canitiem. C est lui qui 
mieux que l'autre compte des Saints, des Empereurs, 
des Rois , et des Princes dans sa famille : on a vu 
pousser à cette illustre tige dix-neuf grands rameaux, 
qui se sont étendus avec éclat dans tous les Royau- 
mes de T Europe, on y compte par noms exprés plus 
de dix-huit- cents personnes illustres , qui Y ont sou- 
tenue , et qui la soutiennent , dont la plus-part se 
sont distingués par des actions saintes , on héroï- 
ques. 

Comme notre Cardinal étoit un écoulement de 
ces Héros , on voyoit leur mérite en sa personne 
comme en racourci ; On 1* à vu , comme eux , à la 
guerre, on Yk veu dans le maniement des affaires d'é- 
tat ; dans les grandes négoliations , dans les gouver- 
nemens , et T administration de Y Eglise , et enfin 
dans tout ce qui peut nous prouver la grandeur de 
sa naissance , voyons encore la grandeur de ses em- 
plois. 

(2) Les emplois sont asséx souvent injurieux re- 
proches à ceux qui les possèdent : et la foiblesse de 

(1) 2. Machab. 

(2) 2. Partie. 
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leur géuie paroit honteusement dans la grandeur de 
leur charge ; mais quand un choix judiceux a élevé 
une personne à des grades extraordinaires , le mérite 
s'y fait voir avec tout son lustre , et avec un é- 
clat surprenant ; pour être convaincus de cette véri- 
té , il faut remarquer qne le propre de la prudence 
n' est autre que de chercher les moyens les plus pro- 
pres pour arriver à la fin , que nous nous sommes pro- 
posée , c' est de là , que la Philosophie veut que ce- 
lui qui donne 1' être , donne en même-tetns tout ce 
qu' il faut pour sa conservation , pour sa perfection , 
et pour le faire atteindre à la fin, où il est destiné* 
Considérez , Messieurs , la disposition de tout no* 
tre corps ; combien de petites machines pour nous don- 
ner T usage aisé de nos sens. Combien d' organes pour 
faire agir une A me spirituelle de concert avec un corps 
terrestre et matériel ; combien d'os , de veines , d'ar- 
tères , de nerfs , de muscles , et de tendons pour for- 
mer ce corps , et tout cela pour le faire voir , ouïr , 
toucher , sentir , et goûter ; et ensuite raisonner , et 
enfin choisir le bien dont la gloire doit être la récom- 
pense. 

Dieu garde la même conduite dans la morale que 
dans la nature , et quand sa providence nous desline 
à quelque emploi , il nous donne par avance tout ce 
qu' il nous faut pour V exercer avec gloire , et pour le 
mériter avec bon-heur. Il fait encore plus par une li- 
béralité divine , il récompense les grâces dont il nous 
a honorés , Coronat doua sua* 

Àvéz vous jamais fait reflexion , Messieurs , sur 
les routes et les détours par ou il a fait passer le Pa- 



triarche Joseph , pour le faire presque monter sur le 
Trône d'Egypte; il e'toit le onzième enfant de Jacob , 
dont la famille devoit être la source féconde et l'o- 
rigine du peuple que Dieu avoit choisi; il lui mani- 
feste en songe la prééminence qu' il auroit sur ses frè- 
res ; a qui fût cause de l'envie qu'ils conçurent con- 
tre lui , et le motif de sa perte qu' ils résolurent: ils 
le jetèrent dans un puits , ils le vendirent a des Is- 
maélites , et ceux ci à un Egyptien , dont la femme 
peu vertueuse n' ayant pu triompher de la chasteté de 
ce jeune-homme, calomnia son innocence , et le fit 
mettre dans des cachots , où il trouva prisonniers quel- 
ques Officiers de la maison du Roi : il explique leurs 
songes à V avantage de V Echanson , qui étant rentré 
dans les bonnes grâces de son Prince , lui proposa 
Joseph le prisonnier, pour en expliquer un qu* il avoit 
fait, et qui lui donnoit de cruelles inquiétudes; il sa- 
tisfait le Roi ; devient son Ministre et son favori , par 
des routes surprenantes , et admirables disposées par 
la providence divine : Admirabiles vice ejus. Il se vit 
élevé dans un poste , où il pût délivrer son pére , et 
ces mêmes frères , qui 1' avoient voulu perdre , de la 
dernière extrémité , où une rigoureuse famine , les a- 
voit réduits. 

Dieu donna au jeune pasteur David un courage 
merveilleux , une force, et une adresse incomparable; 
dans sa première jeunesse , il égorgea un Lion de ses 
propres mains , il abatit un Géant qui étoit comme 
une montagne de chair , par un coup de pierre ; ces 
furent les degrés par où il le fit monter sur le Trô- 
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ne d* Israël. On ne voit que de pareilles choses clans 
toute T Ecriture Sainte. 

1/ Eclesiastique se fait un plaisir de nous mon- 
trer cette vérité dans la personne de Simon fils d'O- 
nias ; il nous décrit sa naissance illustre , son zèle pour 
le bien public , ses attentions pour procurer au peu- 
ple les commodités de la vie , Y abondance et la paix: 
ses soins pour prévenir les maux. , dont ils étoient me- 
nacés ; il dit qu* il étoit d 1 une conversation douce , et 
aisée , passionné pour les intérêts de Dieu , et pour 
riionneur de son Temple , qu' il avoit rebâti et aug- 
menté ; et enfin il nous marque mille belles qualités 
de Simon , qui lui firent mériter la grand Prtkrise , 
où il fut élevé : Simon Oniœ filius Sacerdos Magnus. 
Voilà T original , que je vous ai proposé pour modèle 
de nôtre Cardinal. 

Vous avez vû sa noblesse, et la grandeur de sa 
naissance , il y en a peu au monde de plus ancien- 
ne , ni de plus illustre; elle fut soutenue de tout le 
mérite qu'il falloit pour monter a tous les degrés, et 
à tous les emplois considérables , qui l'ont aproché de 
bien prés de la première dignité du monde. 

Il naquit à. Saint Pierre d'Arène à Gènes le jour 
de Saint Laurent, Tan mil cinq cens qnatre- vingt- 
dix sept, il passa sa jeunesse dans les Collèges et dans 
les Universités , à Pavie, à Boulogne, et à Rome (i) ; 
où par la vivacité de son esprit , et par 1' atachement 
qu' il avoit à ses études , il fut bien tôt élevé aux grades 
qui finissent et qui couronnent ces travaux; il quitta pour 

(0 II passa Docteur à Rome Van iGig. 
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un tcmsla plume pour i'épée ; et pour faire connoilre 
q* il vouloit unir en sa personne le mérite de cha- 
cun de ses ayeux , il voulut suivre les mêmes rou- 
tes par où chacun d' eux avoit passé ; il fût à la guer- 
re en Allemagne et en Flandres : et par un prompt 
et zélé aprentissage , il monta bientôt dans les char- 
ges, qu' il ne garda pas long-tems après les avoir 
goûtées , étant apellé à de plus grandes choses. La 
providence divine dont les desseins sont aussi adora- 
bles que surprenants , voulant exposer notre jeune 
ofïïcier aux yeux de toute la terre , et le faire mon- 
ter dans les plus hautes dignités de son Eglise, lui 
inspira d* aller à la première ville du monde, où il 
ne fut pas plus-tôt arrivé que Grégoire XV. le fit Ré- 
férendaire de F une et de T autre Signature ; (i) c' est 
une charge très considérable de la Cour de Home , 
qui rend Prélat, et qui donne le titre de Monsei- 
gneur, elle oblige de raporter toutes les expéditions de 
la Chancellerie , les Bulles et les Signatures ; le Réfé- 
rendaire entre au conseil du Pape et assiste a toutes 
les fonctions publiques. Le voilà monté aux premiers 
grands emplois de V Eglise à la vin-gt-cinquiéme an- 
née de son âge ; il remplit cette charge avec une digni- 
té si admirable que tout le monde en fût également 
surpris et ravi , il étoit comme le champignon par- 
fait des le commencement : Nascendo maturiis. 

La nature a sa marche réglée ; elle va posément : 
Elle commence par le peu , après elle avance , et 
enfin elle perfectionne. Nous naissons enfans pour 

(i) Ail 1622, 
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atteindre la perfection de 1' âge , il faut passer par 
r adolescence , par la jeunesse , et par la virilité; on 
ne peut être dispensé de ces routes sans un prodige, 
le seul Adam a eu la perfect on de l 1 homme dans 
sa création : la politique imite en cela la nature, et» 
le élevé par dégrés ; si quelqu' un est d' abord dans 
les grands emplois , et qu' il les remplisse avec mé- 
rite, c' est un effet si extraordinaire qu' on le peut 
mettre dans le rang de ces prodiges de la grâce , la- 
quelle dans un moment fait d' un usurier un disci- 
ple de Jesus-Christ , d* un voleur un Saint , et d' un 
persécuteur de Y Eglise un Apôtre. C est pourtant 
ce que l'on vit dans le jeune Grimaldi ; il avoit pas- 
sé sa jeunesse aux études , et à la guerre , dés qu' ?l 
arrive à Rome , il remplit dignement un grand em- 
ploi de. T Eglise , et fait tout ce qu' une longue ex- 
périence peut enseigner , et tout ce qu' une grande pra- 
tique peut apprendre dans les affaires. Ha ! nous de- 
vons présumer que la providence le destine aux pre- 
mières dignités du monde , et nous pouvons dire de 
son commencement ce que les Juifs disoient de 1' en- 
fance extraordinaire de Saint Jean-Baptiste : (i) Qais pu- 
tas puer iste erit ? ce jeune-homme n'est encore qu'un 
enfant dans les grandes affaires, et il les débrouille avec 
tant de netteté , et il les fait avec tant de prudence, 
sans doute qu' il n'en restera pas la , et que nous 
le verrons bien-tôt monter aux dignités les plus émi- 
nenles; en effet le Pape qui le vit avec joie , le choi- 
sit pour Gouverneur de Viterbc , (3) et pour Prolegat de 

(1) S* Luc Chap. 1. (2) Au. 1625. 
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la provioce du patrimoine. A qui pouvoit-il mieux 
remetre le soin du patrimoine de T Eglise , qu' ù 
celui , qui eu étoit le fils très-éclairé , tres-intégre , 
et très-zelé ? qui pouvoit plus dignement conserver 
ce patrimoine que celui qui par un désintéressement 
singulier ne vouloit rien pour lui ; que celui qui par 
une charitable libéralité étoit prodigue envers les paur 
vres qui sont les membres les plus sains , et les plus 
saints du Christianisme; et enfin que celui qui n'a- 
voit des yeux , des mains , et d* esprit que pour les 
employer à la conservation des biens de V Eglise. 

Les louanges qu' une conduite si juste , si ré- 
glée « et si désintéressée lui atiroit de tout le mon- 
de ( quoiqu' il ne fût encore qu' à sa trente-uniè- 
me (i) année ) obligea Urbain VIII. de le rapeler à Ho- 
me pour lui en donner le gouvernement ; il Y ex- 
pose sur le plus, beau téàtre de V univers à la dis- 
crétion de la censure , de la détraction , du murmu- 
re , delà jalousie , et de V envie ; c' Cst pourtant la 
pierre de touche de ses mérites , et le fondement 
solide de ses grandeurs et de ses dignités. Le Pape 
qui le destinoit à quelque chose de plus élevé , vou- 
lut lui donner un emploi prés de sa personne , afin 
de juger par soi-même de la valeur d* un si digne 
sujet , et ne pas se fier dans une matière si déli- 
cate sur le raport d' autrui et sur V opinion du pu- 
blic , qui est souvent injuste ou trop charitable. Sa 
Sainteté est ravie de toutes les démarches de sou 
Gouverneur de Rome ; sa conduite lui paroit en tout 

(i) An. 1628. 
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trés-éclairéc , grande , et fort juste. On le voit fer- 
me et intrépide pour soumettre les Barons . Romains 
à leur devoir; pour en venir à bout il fit expédier 
des commissions jusqu' à Roussillon , ce qu' on. 
n' avoit jamais vu , il exerça enfin cette charge avec 
tant d* honneur , de justice* et d'intégrité qu' il en 
test encore dans une estime singulièr de ces peuples; 
le Pape l'admire pendant trois années, et après il fait 
choix de sa personne pour son(i) Nonce extraordinaire 
auprès de Y Empereur Ferdinant. 

L'Europe éloit toute armée ; les Princes Chré- 
tiens se faisoient une guerre très-cruelle , la France , 
l'Allemagne 9 et l'Espagne n' etoient qu'un champ de 
bataille sanglant et horrible ; le Pére commun des Chré- 
tiens ne voyoit ce désordre parmi ses enfans qu'avec 
une extrême désolation , il veut en arrêter le cours , 
il faut pour cela se servir de l'esprit, des lumières, 
et de l'adresse de tous ceux qu' il connoissoit être des 
plus habiles de l'Eglise , et il choisoit le Gouverneur 
de Rome pour l'envoyer à 1' Empereur. Il faudroit t 
Messieurs , avoir été dans ses audiances publiques et 
particulières, dans ses entretiens avec tous les Minis- 
tres des Princes qui étoient dans cette Cour , pour 
être persuadé que c' est lui qui a jetté les premières 
semences de la paix de Munster qui fut faite quelque 
tems après. Il ne falloit pas un moindre génie que le 
•sren pour éteindre cet embrasement général , et pour 
donner des bornes aux cruelles animosités qui ensanglan- 
toient les enfans de l'Eglise; il semble, Messieurs, 



(i) An. i632. 



qu' il eut fallu dans cette conjoincture so servir de 
quelque vieux Conseiller d'Etat , ou de quelque ancien 
Ministre ^ cependant on se sert d' un homme de tren- 
te-six ans, dont le grand esprit, la politique rafinèe, 
et la prudence prématurée firent surmonter tous les 
obstacles qui s' oposoient à la paix. 

Pour vous faire connoître que le choix du Pape t 
en sa faveur, pour la Nonciature extraordinaire d'Al- 
lemagne , étoit T effet d' une profonde , et solide 
estime qu' il avoitpour notre Grimaldi ; remarquez s'il 
vous plaît , dans quel embaras d* affaires , et dans 
quels dangers évidens V Empire , et V Eglise se trou- 
voient exposés. GustaVe Roi de Suéd , ce fameux Ca- 
pitaine de notre siècle , ligué avec les Princes Pro- 
testans d' Allemagne , et singulièrement avec le Duc 
de Saxe, étoit entré sur les terres de r Empire (i) avec 
une armée , qui devint en peu de tems très -nom- 
breuse et très -formidable, parla jonction des trou- 
pes de ses aliés , il ravageoit tout, on ne pouvoit 
s' opposer à ce torrent impétueux que très - foible- 
ment , et sur tout après les deux batailles considé- 
rables qu' ji gagna : la première à Lipsik (a) qui le 
rendit, maître de la Boê'me et de ces vastes Provin- 
ces qui sont du côté du Rhin, l'autre vers le fleuve 
Necker, qui le fit pénétrer jusqu'à la Bavière; cela 
metoit la Religion et V Empire dans de grands dan- 
gers j le Pape Urbain qui le prévoyoit avec frayeur, 

(1) Invasion dans 1' Allemagne par Gustave jusques à 
l'an. i63o. 

(2) Bataille de Lipsik à la fin de l'an. i636. 
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ne sç ut trouver de meilleur remède que d' envoyer 
notre GrimAldi , son Gouverneur de Rome, Ambas- 
sadeur extraordinaire à V Empereur , aver centcin- 
quatne mille écus qu' il lui partagea , et à Maxi- 
milian Duc de Bavière , Généralissime de la Ligue 
Catolique ; à son arrivée on vît ralentir les pro- 
grès de Gustave , qui fut enfin tué à la bataille de 
Lulzem. 

A son retour le Pape lui donna le gouvernement de 
Pcrouse, (i) et la Vice-légation du Dnché d'Urbin, (2) 
le fit Archevêque de Séleucie , et V envoya en France 
pour son Nonce ordinaire ; (3) ce fut dans cette Cour, 
(jue son esprit, ses belles qualités, et son mérite re- 
çurent leur dernier lustre, et leur récompense; dans 
ce teras Urbain étoit étrangement embarassé par la 
conjoncture fâcheuse qui le brouilloit avec la Francé, 
à cause de V accident arrivé à l'Ecuyer de Monsieur 
le Duc d' Estrées Ambassadeur à Rome , auquel on 
avoit fait trancher la tute, pareequ' on suposoit qu' il 
avoit mal-traité la justice, dont les Romains sont 
fortjaloux; le Pape même refusoit d' accorder à la 
prière du Roi le chapeau de Cardinal à Monsieur 
Mazarin; ces choses avoient si fort brouillé ces. deux 
Cours , qu' on ne méditoit pas moins en France 
que d' interdire toute sorte de commerce avec le 
Palais Apostolique : et de suspendre les expéditions 
des Bénéfices de France en la Dater ie , prétendant 
les faire tous passer par la grande Chaucelerie de 

(î) Gouv. de Permise en Ombrie an. 1 (534- 

(2) Vicelegat des Etats d* Urbin an. iG36. 

(3) Nonce eu France an. i6.{i. 
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Paris , et par les mains des députés du Roi ; on 
parloit même d' en faire autant des bulles pour les 
Evéchés ; çe qui auroit causé une nouveauté dange- 
reuse, et un* espèce de Schisme dans l'Eglise: pour 
prévenir ces mal-heurs Urbain très- éclairé , et qui 
connoissoità fond la capacité de notre Grimaxdi , le re- 
tire de la Vice-légation du Duché d* Urbin , le fait 
Archevêque de Seleucie, et V envoyé au Roi pour son 
Nonce ordinaire. 

Son mérite lui aqnit bientôt la bienveillance du 
Roi , la confiance de Monsieur le Cardinal Richelieu 
premier Ministre, et l'estime de toute la Cour; où 
sa naissance , ses vertus , et son esprit étoieut éga- 
lement connus. Ce fut par sa prudence , et par un 
génie singulier dans les grandes affaires , qu' il rac- 
comoda les deux Cours ? faisant donner au Roi ce 
qu' il demandoit , et a Monsieur d' Estrées la satis- 
faction qu' il pouvoit désirer. C est dans ce même 
tems que la guerre étoit cruellement échauffée entre la 
France, et l'Espagne, et la maison d' Autricbe. Notre 
Archevêque veut arrêter le cours de ce torrent , son 
adresse lui fait trouver des dispositions, et une trésgrande 
modération en notre Roi. Enfin il s' aquite si bien , et 
avec tant d* adresse de sa Nonciature , que la Cour 
de Rome , et celle de France en furent également 
satifaites, le Roi même supplia le Pape de donner 
la Pourpre à notre Grimaxdî , (i)ce qu il fit avec une 
joie extrême , y ajoutant T abaïe de Chiaravalle du 
côté de Plaisance , et plusieurs pensions ; le voilà 

(2) Cardinal 1* an i6< [3. 
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donc Cardinal sous le titre de saiut Eusebe , ensuite 
de la Sainte Trinité , et enfiu Eveque d* Albane. (i) 

Le Roi très-persuadé de son mérite , et du zèle 
qu* il a voit pour ses intérêts lui confie toutes ses af- 
faires en Italie , le fait Protecteur de son Royaume, 
son Plénipotentiaire à Porto-longon , et lui donne P Aba- 
ïe de Saint Florens eu Anjou prés de Saumur, et 
enfin pour l'avoir toujours dans ses E' tats le nom- 
me à r Arclievéché de cette Eglise (2) qui est une des 
urin ipalesde ce Royaume. Vous Pavez vu ,Messieurs, 
dai s toutes les charges, et dans tous les emplois qui 
peuvent distinguer un Grand-homme , et P élever dans 
P E' lat Eclcsiastique , et nous pouvons dire qu' il a 
été si prés de la Tiare qu' il n* est rien de plus grand 
que lui ; et que s' il a été grand en naissance , il 
a élé aussi très grand en dignités et en emplois ; 
voyons encore la grandeur de ses mérites. 

(3) Ce seroit peu , Messieurs, d'avoir une naissance 
illustre, ed des emplois très~considèrables , si ces 
avantages n' etoient soutenus d' un mérite singulier. 
Ce que nous devons a. la nature , au bonheur , ou 
à la fortune nous est étranger ; il nous sert même 
de reproche, s' il n est relevé par la vertu , qui est 
le fondement du véritable mérite. 

Le fils de Dieu estime moins ses parens par la 
proximité du sang , que par leur vertu : deux de ses 
cousins lui font demander par leur mère les pre- 

(1) Au. 167a. Eveque d' Albane. 

(2) Archevêque d' Aix V an i655. 

(3) 3. Partie. 
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micrs emplois de son Royaume , il leur repond sui- 
vant la pensée du Cardinal Hugues , qu* fls n' auroient 
jamais 1' honneur qu' ils prétendoient , parce qu'ils 
étoient ses parens , mais parce qu' ils étoient bons , 
et que pour donner ses charges il considéroit moins 
le sang que la vertu. Sedere aiitem ad dexterani 
meam , vel sirristram , non est meum dare vobis, (i) 
quia eonsanguineis , sed quia bonis : et comme dit 
Saint Thomas , ce n' est pas la personne, mais le 
mérite qu* il recompense t Hic accipiet , quod non, 
per sonos , sed vitœ paratum est. 

La qualité de Mère de Dieu n' est elle pas la 
plus grande , et la plus éminunte du monde , si est-ce 
qu* il semble que notre Sauveur en fait moins de cas 
que de la vertu : Une femme s'écrie , que bien-heu- 
reux étoit le ventre qui avoit eu 1' honneur de le por- 
ter: Beatus tenter , qui te portait; il répondit que 
ff étoit ceux qui entendoient volontiers la parole do 
Dieu pour la pratiquer qui étoient véritablement 
bien-heurenx : Quin imo beati, cjui audiUnt verbum Dei r 
et Custodinnt illud. Il ne vouloit pas parla m* éses- 
timer sa Mère , mais faire connoîlre .qu' elle lui étoit 
moins chère par la parenté , que par sa vertu ; c est 
la pensée de l'Abbé Guerric : (2) I^itur ubi tam Filins 
Jiegl/gere videretur , ibi amplius honorasse irwenitur ; 
c est donc la vertu qui doit être le fondement du 
mérite , et de notre estime. 

(3) Saint Thomas dit que le mérite est une action , 

(1) Hug. Caïd, in Mat. a 0 . 

(2) Guérie. Abb. in illa ^erba: Beati qui audiunt , etc. 

l3) 3. p. q. 4y« a - 



a laquelle on doit une juste récompense: Meritum est 
adio i quâ justum est , ut agenti aliquid detur. 
Comme les sens sont les premiers juges de toutes nos 
actions, et qu'ils peuvent être trompés, ou par leur 
foiblesse , ou par de fausses apparences , on ne peut 
connoître le véritable mérite que par la vertù. lia ! 
que cette conséquence est avantageuse à notre Car- 
dinal , ses yer tus étoient trop éclatantes pour être 
ignorées , et il n* est aucun de vous qui ne puisse 
par là connoître la grandeur de ses mérites. 

Vous remarquerez pourtant que toutes les ver- 
tus sont renfermeéos sous le nom de justice : Jus- 
tifia est omnis virtus , et toutes les différentes 
espèces de vertus sont comprises sous le nom de 
justice : Omties virtutum species , sub nomine justitiœ 
continentur. La justice est une constante et conti- 
tinuelle volonté de rendre à chacun ce qui lui est dû. 
Elle a trois aspects parties selon les trois diférens ob- 
jets, qu'elle peut considérer. Nous la devons à Dieu, 
à notre prochain , et à nous mêmes. 

Nous devons tout à Dieu , pareeque nous rece- 
vons tout de sa bonté : tout ce que nous sommes , 
tout ce que nous avons, tout ce que nous faisons , et 
tout ce que nous espérons n' est fondé que sur les 
effusions de ses libéralités : ainsi notre grand devoir , 
et la principale de nos obligations n*est que de rendre 
à Dieu ce que nous lui devons, c'est ce qui fait la justi- 
ce d' un Chrétien , et qui établit sou mérite. Simon 
le Grand-PeUre fils d ? Onias qui est l'iojée sur laquelle 
j* ai formé celte Oraison Funèbre ; qui Y a com- 
mencée, et continuée, et qui la doit finir , étoit apellé 
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juste par excellence /au raport (i) de Josephe et d'Eu- 
sebe (2): voyons sur quoi le Saint Esprit fonde la justice 
de ce Grand-homme , et nous verrons ensuite en quoi 
notre Eminentissime Cardinal Y a ressemblé* 

Les Interprètes disent que trois soins firent l'o- 
cupation de toute la vie de Simon , le soin du Tem- 
ple , le soin du Peuple, et le soin de sa personne: 
Cura Templi) cura populi , cura sui ipsius ; il ré- 
para et rebâtit la maison de Dieu, et Son Temple , 
suffulsit domurn % corroborait ternplum. (3) Il remplit 
les devoirs et les fonctions de Pontife avec une per- 
fection , une sainteté , et un éclat si extraordinaire , 
que dans Y expression de V Eclesiastique le Soleil 
n* est pas plus éclatant , lors qu' il éclaire le mon- 
de 1 ni lors qu' il contribue à toutes les fécondités , 
que Simon le paroissoit dans le Temple , quasi Sol 
re fui gens , sic ille refulsit in Templo Dei ; il prit 
un soin particulier de conserver la liberté du peu- 
ple , et de lui procurer la santé , la paix , et F a- 
bondance, curait gentem suam , et liberavit eam à per- 
ditione ; il lui procura des eaux dans le tems des 
sécheresses , in diebus suis emanaverunt putei aqua- 
rum ; il avoit un abord facile , et une conversation 
douce , ce qui le faisoit estimer de tout le monde , 
adeptus est gloriam in conversatione gentis ; enfin il 
étoit au milieu du peuple comme Y étoile du ma- 
tin au milieu des nuées , quasi Stella matiUina in me~ 

(1) Joseph. L. 12. antîq. e. 2. 

(2) Euseb. in Elucid. 

(3) Cornel à Lap. supra cap. 5o Eccles. 
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dio ncbidœ , le soin qu' il prit de sa personne ne 
fut qu' une pratique continuelle de vertu pour em- 
bellir son Ame; La prière , la pureté , 1' aumône , 
la charité, la justice, la prudence, le zèle, et la mi- 
séricorde, enfin toutes les vertus que l' Eclesiastique 
explique sous le nom d'encens , de feu, d'or, de pier- 
re prétieuse ; de Y olive, du ciprez, du lis, et de l'arc- 
en-ciel. 

Je lis , Messieurs , dans vos esprits , Y aplication 
que vous faites du mérite de notre défunt, sur celui 
de Simon le Grand-Pontife , aussi je n'en veux pas 
faire un détail , qui seroil inutile , puis-que la plu-part 
de ceux qui me font l'honneur de m' entendre ont été 
les témoins, et les admirateurs de ses vertus. Il a com- 
me Simon reparé , et rebâti la maison de Dieu , on lè 
peut voir dans la réparation du Palais Archiépiscopal, 
et au Château de Perricard , qu' il a fondé sur les dé- 
bris d'une ville , qni par la solidité , et par la force 
de sa structure ressemble à ces bâtimens des Romains, 
qu'ils vouloient presque rendre étemels; c'est ce qui 
a fait dire fort ingénieusement, ex urbe Domus,non 
minor urbe : mais on le voit encore mieux dans le bâ- 
timent , et dans l'institution du Séminaire, qu'il a fon- 
dé , établi , et rentè ; c' est là que véritablement il a 
travaillé pour la maison de Dieu : il n'y a épargné ni 
zèle , ni soin, ni dépense; il lui en coûte pins de trente 
mille écus ; et pour faire connoître qu' il n'avoit pour 
but que la gloire de Dieu , il n' a jamais voulu per- 
mettre qu'on y mit son nom, ni ses armes; et com- 
me l' intérêt de Dieu, et de son prochain étoit l'uni- 
que objet de ses désirs , il les a si bien mêlés dans 
tous ses desseins , qu' ils en sont inséparables. 
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Vous savez, Messieurs, que les Séminaires sont 
les pieuses écoles , et les saints aprentissages de la cle- 
ricature ; c'est depuis leur établissement qu'on dit a- 
vec raison que l'Eglise de France n'a jamais été si 
sainte, ni si savante; c'est là qne Ton fait le discer- 
nement des véritables vocations, et que l'on donne des 
instructions pour s' en rendre dignes. Vous savez le pro- 
fit que le Séminaire a fait dans cette ville , dans la 
Diocèse , et dans toute la Province : il est expressé- 
ment chargé d' instruire non seulement les Eclesiasti- 
ques , mais aussi tous les Diocésains dans les prin- 
cipes de la Religion , par des Doctrines , et par des 
Catéchismes ; et afin que la santé du corps comme 
celle de V Ame soit confiée à leur soin , il a chargé 
son Séminaire , qu' il a fait son héritier , d' établir 
une Pharmacie a ses dépens , pour les pauvres mala- 
des ; il veut même qu' on leur fasse des bouillons. 
Vous savez , Messieurs , la disposition de ses biens 
qu* il partage entre Dieu , et les pauvres : Les meu- 
bles pretieux qu' il donne à Y Eglise , six mille li- 
vres pour la fondation d' une Messe , trente mille li- 
vres aux Hôpitaux , et aux prisonniers , et tout ce 
que ses agens pourroient avoir exigé de ses revenus 
de Corsegue , et de Chiaravalle ; ce n'est là que la 
suite de la charité, qu' il a pratiquée pendant sa vie; 
les mal heureux doivent à ses libéralités , le soulage- 
ment de leur misère : Sa bourse n' jamais', été fer- 
mée aux nécessiteux , on 1' a vu souvent épuisée en 
faveur des pauvres. Il y a quelque tems que dans 
un cruel hiver , il donna à manger à neuf ou dix 
mille personnes durant plus d' un mois , il retrancha 
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môme de sa table , et de sa maison pour les mieux 
assister. On sait que ses aumônes publiques s' éten- 
doient à plus de dix mille livres par an ; mais Dieu 
seul sait où il faisoit aller ses charités secréttes : Les 
pauvres honteux de notre ville le diraient s* ils o- 
soient ; un jour Dieu les révélera pour la gloire de no- 
tre défunt. 

Vous voyez , Messieurs , qu' il n' a pas donné dans 
cet abus commun à presque tout le monde, qui 
amasse de grands biens pour des héritiers ingrats , 
et prodigues , qui nous montrent tous les jours une 
honteuse dissipation des richesses , qu' une, main ava- 
re avoit amassées. Il avoit apris de Saint Laurent le 
secret de rendre éternelles les richesses de ce mon- 
de , il les a envoyées dans les trésors du Gel par 
la main des pauvres. Ad Cœiestes thesauros , manus 
Pauperum deportavertmt , dont la conservation étoit 
dans une assurance d' autant plus éloignée des dan- 
gers de les perdre , que plus saintement elles avoient 
été employées, dit Saint Léon : Quœ tanto integriàs e- 
rant salvœ , quanto Sanctius probabantur expensœ, (i) 
Y Hôpital Saint Jaques , la] Miséricorde , et la Cha- 
rité de cette ville vous en diroient des nouvelles , 
de même que les Passans , et les Religieux , deux 
ou trois Monastères , ét autant de Congrégations , 
qui out été instituées par son autorité y par ses soins , 
et par sa libéralité ; et sur tout une de personnes 
de justice pour les procès des Pauvres , une autre 



(r) D. Léo. in nat. Sancti Laurentii sub initio. 
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de saintes filles , qui instruisent la jeunesse dans les 
principes de la Religion, et dans la lecture. 

Vous savez avec combien d' exactitude , de ma- 
jesté , et d' assiduité il s' est aquilé des visites de son 
Diocèse , tant que son âge , et sa santé le lui ont 
permis : il a pourvu à ce défaut par le secours des» 
Sufragans , Monsieur 1* Evéque d* Olonne y a donné 
ses soins , son zèle , et sa vie. 

U a pourvu à la régularité des Prêtres par de 
saintes ordonnances : Le grand Archevêque de Mi- 
lan S. Charles Borromée lui en a fourni V idée com- 
me du reste de sa vie. Par combien de missions réi- 
térées a-t-il tâclié de convertir , et de sanctifier les 
pécheurs ? il n'y a épargné ni soins , ni dépenses ; il 
a même obtenu des jubilés extraordinaires pour ce 
sujet. 

Avec quelle ardeur s* est-il porté pour faire ob- 
server la régularité dans les Religions des hommes 
et des filles ? vous le savez ; Quel ordre n' at-il nporté 
pour F administration des Sacrémens ; et avec com- 
bien de zèle n' a t— il pas repoussé ceux qui s*opo- 
soient à ses pieux desseins , ou à F autorité de sa 
charge ? De combien de saints et de nouveaux ëla- 
blissemens n* a t-il pas orné notre ville ? La Parois.- 
se du Saint Esprit, les Feuïllans , les Pères du tiers- 
Ordre de Saint François, de la Merci , et de la Doc- 
trine chrétienne ; le second monastère des Filles de 
la Visitation, et de Sainte Ursule\ les Dames Béné- 
dietines , les Religieuses de la Miséricorde , les Fil- 
les de T Enfance , et celles de la Pureté ; Si bien que 
nous pouvons dire qu* il ne s' est épargné en rien de 
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tout ce qui regarde la gloire de Dieu et la salut de 
son prochain. 

Il n'y avoit pas de Cloître plus réglé que sa mai- 
son , T heure de la prière , de la retraite , du lever , 
du coucher , et du repas y étoit régulièrement obser- 
vée : la lecture spirituelle ne manquoit jamais à sa ta- 
ble ; les vicieux étoient chasses de son Palais, qui 
étoit ouvert à tout le monde, excepté aux femmes , 
dont il ne s' est jamais servi ; il leur a même dé- 
fendu T accès du cœur des Eglises. Sa conversation 
étoit douce, sainte , et aisée , il fréquentoit son Egli- 
se , et les lieux de piété tant que sa santé le lui a 
prrmis ; et on a vu ses saintes ardeurs V emporter , 
au défaut des forces de son corps abatu , qui fléchi— 
soit sous le zèle de son Ame ; il se faisoit porter lors 
qu* il ne pouvoit plus marcher. Combien de fois l'a- 
t-on vu gémir des misères publiques dans les gran- 
des sécheresses , qui menaçoient tout ce païs de la fa- 
mine ? Par combien de prières publiques, et particu- 
lières n' a-t* il pas taché d* ouvrir les cataractes du 
Ciel? Les grands et les petits , les Religieux et les 
Séculiers , tout étoit en procession par son ordre; et 
enfin comme Simon , il a rempli d* eau les puits 
secs , et arides depuis longtems , et on peut di- 
re que c' est à ses soins que vous devez vos fé- 
condités. 

Je ne parle point de sa personne, vous l'avez 
connu ; ni de son esprit qui étoit extrêmement subtil 
et éclairé ; il V avoit cultivé par V étude autant que 
ses ocupations le lui permettoient ; Il avoit une par- 
faite connoissance de V histoire ; par cet avantage il 



dloït de tous les tems , et de tous les païs dans la 
conversation des Savans. Il étoit merveilleusement ins- 
truit de toutes les maximes delà politique , principa- 
lement de toutes les intrigues des Cours souveraines, 
dont il connoissoit trâs-parfaitement le caractère ; il 
étoit fort intelligent dans ses charges; son esprit avoit 
des pénétrations extraordinaires ; dés qu' on lui mon- 
troit la face d* une affaire , il en voyoit le fond ; il 
avoit un esprit de lumière , qui donnoit du jour aux: 
choses les plus obscures ; il les faisoit enfin dans une 
perfection achevée. 

Tout le monde a sçu la passion qu' il avoit pour 
la paix , et toute 1' Europe est Témoin des soins 
qu 1 il a pris pour la lui procurer ; Dieu lui avoit don- 
né un talent particulier pour cela : vous avéz vu dans 
vos troubles avec quel empressement , et avec quelle 
intrépidité il se portoit pour en arrêter le cours ; Il 
n' est pas nécessaire que j' en fasse le détail ; sa pru- 
dence éclattoit dans toutes ses actions , ainsi que sa 
modération, et son humilité; il a refusé des charges 
que son âge et son mérite lui présentoient , on sait 
même qu' il a fait des choses qui 1* éloignoient de la 
première dignité du monde , avec autant de joie que 
d' autres travaillent pour en approcher. 

Concluons donc, Messieurs , que s' il a été grand 
en naissance, et grand en emplois, il a été encore plus 
grand en mérites , et je serois trop-long si je voulois 
dire un mot de chaque vertu qn' il a pratiquée , ses 
directeurs pourroient nous expliquer ses vertus inté- 
rieures , et les grands éflfets que la grâce avoit opé- 
rés dans son Ame , qui comme celle de Simon le Grand- 
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Pontife a poussé une odeur céléste, et divine de ver- 
tu au souverain Monarque de l'Univers, (i) Effïidit odo- 
rem divinum excelso Principi ; c est entre les bras 
de ce divin Dispensateur de la gloire , que cette bel- 
le Ame a reçu la récompense , que Dieu prépare à 
ses élus , le même jour que ce grand Archevéve , et 
ce grand Cardinal Saint Charles Borromée , qu' il avoit 
pris pour modèle de sa conduite. 

Chérissons, Messieurs, son illustre mémoire , ho- 
norons ses mérites, et soulageons son Ame par nos suf- 
frages si elle en a besoin; mais tâchons d'jimiter ses 
vertus ; c' est un exemple que Dieu nous a laissé pen- 
dant plusieurs années , afin que nous puissions avec 
plus d' application en faire Y idée de notre perfection ; 
et afin que nous puissions par la pratique de vertus 
semblables aux siennes mériter la gloire que nous pré- 
sumons qu' il possède* 

(i) Eccles. 5o. 
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